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Le Sahel ?
C’est une bande de terre, la partie supérieure septentrionale qui part de l’Océan Atlantique jusqu’à la partie méridionale supérieure (mer rouge) de l’Afrique. 

Le mot serait d’origine Arabe et voudrait dire « rive » renvoyant aux deux lignes de rivage de part et d’autre
.

Dans cet exposé, le Sahel est utilisé ici pour designer 03 pays de cette bande : le Burkina Faso, le Mali et le Niger.

1-Rappel de quelques causes structurelles des conflits et l’insécurité au sahel

· Le stress environnemental  
La sécheresse, la désertification, la réduction des terres  cultivables, entrainant, l’insécurité alimentaire, la réduction de moyens de subsistance, les tensions internes, les flux migratoires, tensions entre agriculteurs et éleveurs etc.
· Les griefs historiques
Allusion faite à la question Touareg, qui a posé un problème au Niger et au Mali depuis l’indépendance et qui se perdure (Mali la dernière rébellion date de 2012, au Niger 2007). Problème pas forcement bien géré par ces Etats.
· L’explosion démographique 
Les taux de fécondité sont estimés entre 5 à 6 enfants/femmes. Une population où les jeunes sont estimés à plus de 65% de la population. C’est l’objet du présent exposé.
· la consolidation de l’Etat
Le défi de forger une identité nationale et un destin commun reste encore immense même si les degrés varient légèrement d’un pays à un autre.
2-La jeunesse ?
· Problème de définition ou de détermination qui  est jeune et qui ne l’est pas ? 
Au Mali, le Ministère de la Jeunesse situe cet âge entre 15 et 35 ans.

Au Burkina Faso : le Ministère de la Jeunesse situe cet âge entre 15 et 35 ans.

Au Niger : la charte nationale de la jeunesse parle de 14 à 30 ans, la politique nationale de la Jeunesse février 2011 parle de 15 et 35 ans.

Pour les Nations Unies c’est de 15 à 24 ans,  les programmes des Nations Unies soutiennent les personnes de cette tranche comme âge de la jeunesse.
 Des études sociologue prennent référence de 15 à 29 ans
 
Il y a plus ou moins une entente sur l’âge du début mais pas sur l’âge limite
 C’est une production de la société basée sur la stratification par âge, produite par la société qui organise les rôles et les statuts.

Au Sahel (Burkina Faso, Mali, Niger), il y a des jeunes ruraux (scolarisés et non scolarisés), jeunes en milieu urbain (scolarisés et non scolarisés). Il n’y a pas de frontière entre ces deux catégories à cause de  la migration et l’exode rural.
· La jeunesse, un potentiel/une opportunité, mais un casse-tête pour les Etats
Les jeunes dans les 03 pays (Burkina Faso, Mali, Niger) sont estimés à plus de 65% de la population. Ce qui constituerait une opportunité pour le développement mais….

Les États ne parviennent pas à convertir la ressource que représentent leurs jeunes en énergies positives pour le développement. 

Devant les difficultés à entrer dans un parcours de vie normale, de bénéficier de services en matière d’éducation et de santé et de trouver un travail décent, de nombreux jeunes deviennent vulnérables au risque de participation à des conflits armés et à d’autres activités criminelles organisées, ainsi qu’à un risque de radicalisation les conduisant à rejoindre des groupes extrémistes violents.
Les mouvements extrémistes, utilisent d’ailleurs les points faibles de l’Etat central et les facteurs économiques défavorables des pays comme bases du recrutement en proposant des solutions alternatives.

3-La jeunesse au Sahel et la sécurité
Pour la jeunesse au Sahel, 

· la sécurité est physique (comme tout être humain) ;

· la sécurité c’est d’avoir une formation de qualité (les formations sont parfois inadéquates avec les besoins du marché /la demande) ;

· la sécurité c’est aussi d’avoir un travail /un métier garantissant un avenir,

· la sécurité c’est aussi la liberté de mouvement : les barrières se créent à l’intérieur des pays au nom de la lutte contre le terrorisme, les frontières se durcissent pourtant la migration est une habitude au Sahel et un facteur économique considérable. 

A raison ou à tort, la non satisfaction de ces besoins de sécurité pousse les jeunes à se laisser enrôler dans les conflits armés ou par les entreprises de terrorisme.
4. Facteurs limitant l’implication et la participation des jeunes dans des processus de socio politique
-Faible confiance aux jeunes dans le fonctionnement de la société (sur supposition et sur stratification sociale) : vieux égal sagesse, connaissance, respect. Jeune égal fougue, pas sage, pas expérimenté.

-Manque de confiance en soi : le postulat de départ est que le jeune se dit « je ne peux pas ».
-Manque de ressources financières (cela a un lien avec le manque d’emploi ou emploi précaire) : jeunes égal chômage, l’accès aux postes de décisions demande des moyens financiers «  ne serait-ce que pour faire la politique ».
-Le statut social « jeune » influence négativement  son accès aux espaces de prise de décision. Un journal malien qualifiait la Ministre des affaires étrangères du Mali à sa nomination (Mme Kamissa Camara 35 ans) « la gamine » pour traduire qu’elle était jeune pour occuper ce poste.
-Formatage des jeunes à travers le système éducatif : le système éducatif formel actuel au sahel est axé davantage sur l’administration, devenir fonctionnaire et non pas entrepreneur ou s’investir dans « l’auto emploi ». 
-Faible qualité de l’éducation (scolaire, universitaire) : les jeunes,  même scolarisés sont peu outillés pour mener des analyses de haut  niveau, ou avoir une autonomie de pensée. « Les bonnes écoles sont réservés pour ce qui ont les moyens ».
-Manque de repères et valeurs : le sentiment d’appartenir à un Etat fort, juste, une société soudée semble inexistant. Cette faille est parfois bien exploitée par les organisations extrémistes religieuses.
Il n’existe  pas de chiffre officiel mais il est rare de trouver parmi les décideurs des personnes dont l’âge est compris entre 15 à 35 ans au sahel sauf au Mali actuellement la Ministre des Affaires Etrangères a 35 ans
5. La jeunesse au sahel se réveille mais encore fragile, peu soutenue
· Exemple 1 : Des mouvements de jeunes à Gao et à Tombouctou ont joué un rôle important dans la résistance face à l’occupation par les djihadistes en 2012 et 2013 : par exemple « Nous pas bouger », « les patrouilleurs » etc.
Effets : les jeunes se sont sentis après frustrés par manque de reconnaissance de leurs actes de bravoure par l’Etat. Et le sentiment d’être peu considérés par l’Etat à travers les programmes et projets de résilience mis sur pieds après l’occupation.
· Exemple 2 : Les jeunes ont joué un rôle important dans l’insurrection populaire contre le régime de Blaise Compaoré au Burkina Faso  en octobre 2014 : par exemple mouvement « ça suffit », les jeunes au sein du mouvement « balai citoyen » etc.
Effets : il existe le sentiment que les choses n’ont pas fondamentalement changé avec l’arrivée d’un nouveau régime, les retards académiques sont encore constatés, les grèves des enseignants en début de cette année impactent les jeunes.
· Perte de confiance en l’Etat en tant que référence
La jeunesse est au centre des discours politiques (Président IBK au Mali place son second mandat comme celui de la passation du pouvoir à la nouvelle génération, pour le président Issoufou du Niger,  « faire de la jeunesse un fer de lance du Niger renaissant
… » ;) mais peu d’actes concrets. L’incapacité des Etats a apporté des solutions aux problèmes de la jeunesse renforce le découragement et la méfiance de celle-ci vis à vis de l’Etat
6. Les exigences de la jeunesse 
A l’égard des Etats
· Garantir la stabilité et la paix dans le sahel ;

· Instaurer un système de gouvernance efficace avec une attention particulière sur la réduction des inégalités, l’injustice, la corruption ;

· Garantir des perspectives d’avenir et développement des  opportunités concrètes pour la jeunesse ;

· Responsabiliser et faire confiance aux jeunes : par exemple le Chancelier Autrichien actuel  Sebastian Kurz a 32 ans pourquoi pas dans les pays au sahel ? le Mali donne le « ton » mais des efforts sont encore à faire.

· Construire des programmes cohérents pour les jeunes en partant de ce que les jeunes sahéliens vivent, ce qu’ils  pensent et ce qu’ils veulent /peuvent devenir
A l’égard de la communauté Internationale
· La solution aux problèmes du Sahel n’est pas militaire : ça ne résout pas les problèmes structurels qui existent ;

· Construire les stratégies et politiques en s’inspirant du vécu des populations au Sahel et avec une forte implication des jeunes ;

· L’harmonisation et la coordination des politiques et stratégies pour le sahel : chaque acteur semble avoir sa propre stratégie !
« La situation du sahel (Burkina Faso, Mali, Niger) ressemblerait à ce malade qui retient l’attention des médecins du monde, qui accourent à son chevet mais sans jamais parvenir à poser le bon diagnostic et prescrire les bons médicaments »
Merci pour votre attention !
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